
Les enfants de Lowela et Djuwola  
en RD Congo comptent sur nous

Soutenue par ADIS-Belgique à 
Bruxelles, l’asbl ADIS-Congo tra-
vaille pour le développement 
intégré (agriculture, santé, éduca-
tion) dans la province de Sankuru 
en RD Congo. En ce qui concerne 
l’enseignement, elle a établi une 
école primaire à Lowela et vient 
de construire une nouvelle école 
secondaire technique à Djuwola. 
Grâce à votre générosité, l’école de Djuwola est presque complète. Les premiers élèves ont pu terminer avec 
succès leur scolarité en 2024, ce qui a renforcé la réputation de l’école. Nous espérons pouvoir franchir en 
2025 quelques étapes supplémentaires, toujours grâce à vous.

Les 350 élèves inscrits suivent les cours 
dans les 10 salles de classe autour d’une 
zone centrale qui a été aménagée.
En 2024, plusieurs améliorations ont 
été apportées à l’école. La principale est 
l’alimentation en électricité grâce à des 
panneaux solaires. 
Cela a permis d’avoir l’éclairage et la prise 
de courant dans chaque classe. Certaines 
options qui ont besoin d’électricité, 
comme l’informatique par exemple, vont 
désormais pouvoir être envisagées.

Une autre amélioration, commencée en 
2024, est le cimentage des sols des dif-
férents locaux. Ce travail a été fait durant 
les vacances scolaires. Il va permettre de 
nettoyer plus facilement les locaux.
Enfin, l’école a pu être équipée de mobi-
lier autre que les bancs-pupitres des 
élèves. Le menuisier local a construit un 
certain nombre de tables, de chaises et 
d’étagères pour les classes, le local des 
professeurs et les locaux administratifs.

Petit à petit, le confort de l’école 
s’améliore grâce à l’argent récolté. 
Bien sûr il reste encore des choses à 
faire, comme la finition des bâtiments, 
l’approvisionnement en eau, l’achat 
du matériel nécessaire aux options 
techniques, etc. Mais on avance! Votre 
soutien est donc toujours nécessaire 
pour permettre à cette région de se 
développer. Vous pouvez en savoir 
plus en visitant notre tout nouveau site  
adis-belcongo.org

NOUS SOUTENIR
Pour soutenir le développement de l’école 
secondaire technique de Djuwola, faites 
un don sur le compte de Proma asbl : 
BE71 0000 1733 1169  
avec la communication structurée : 
+++201/9000/65067+++

D’avance merci

Vincent Boland et William Roberts 
(ADIS-Belgique)
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K’anchay, un modèle éducatif unique 
en Bolivie

Les élèves des internats de K’anchay, dénommés Communautés Éducatives Agroécologiques (CEA) 
deviennent, au fil des ans, des agents de changement. En effet, ils sont aujourd’hui capables de transfor-
mer les formes de production (agricole) et les relations démocratiques et de genre (leadership) dans les 
postes de travail qu’ils occupent, dans leurs communautés ou  leurs municipalités, en plus de revaloriser 
la richesse culturelle du Nord de Potosí et du Cône Sud de Cochabamba, régions dont ils sont originaires.

K’anchay, une nouvelle famille, un 
nouvel espoir
“Il faut que je vous dise : ma famille s’est 
désintégrée parce que mes parents ont 
choisi de vivre avec leurs nouveaux par-
tenaires et m’ont complètement oubliée.  
K’anchay est ma nouvelle famille et me 
donne une raison de rêver; elle me permet 
de terminer plus facilement mes études et 

de me préparer à une carrière profession-
nelle, alors que ma vie était plus proche 
de l’abandon et de la délinquance”, (une 
élève de K’anchay).
Depuis plus de 20 ans, K’anchay promeut 
l’éducation, une nutrition adéquate et 
l’égalité fondée sur les droits, pour les 
filles, les garçons et les jeunes des zones 
rurales de quatre municipalités du Nord de 

Potosí et deux de Cochabamba à travers 
six internats qui, sans son intervention, 
n’auraient aucune possibilité d’accéder à 
une éducation de qualité.  

Un internat et des formations 
appropriés
Les internats comprennent des espaces 
éducatifs adéquats et favorisent une 
formation théorique et pratique en pro-
duction agroécologique. Ils impulsent le 
développement de nouvelles initiatives 
axées sur la multilocalité et l’importance 
croissante des opportunités non agricoles 
dans les espaces ruraux, que les élèves 
peuvent à leur tour répliquer dans leurs 
familles et leurs communautés. 
En définitive, K’anchay, face aux nom-
breux changements du monde actuel, 
s’engage à créer une société plus inclu-
sive, plus solidaire et davantage en 
relation avec de nouvelles conditions 
de vie, afin d’atteindre divers Objectifs 
de Développement Durable (Pacte de 
l’ONU).



Les objectifs :
•  Objectif 1 : Mettre fin à la pauvreté
• Objectif 2 : Faim zéro
• Objectif 4 : Éducation de qualité
• Objectif 5 : Égalité des sexes
• Objectif 10 : Réduction des inégalités
•  Objectif 12 : Production et consomma-

tion responsables
• Objectif 13 : Action pour le climat
•  Objectif 15 : Restaurer et préserver les 

écosystèmes terrestres

Des bourses et des cours d’été bien 
nécessaires
Les élèves qui terminent le cycle d’ensei-
gnement secondaire dans les internats 
de K’anchay ont la possibilité d’accéder 
à l’enseignement supérieur grâce à un 
système de bourses. Avant le début 
de chaque année scolaire, l’institution 
organise une semaine de renforcement 
pour ses élèves, appelée « Cours d’Été » 
au cours de laquelle leur formation en 
lecture, langue, mathématiques, produc-
tion agroécologique est approfondie et 
l’intégration d’élèves issus de différentes 
régions du pays est favorisée. 

Merci pour votre contribution
Tout ceci n’est possible que grâce à votre 
soutien. Pour appuyer nos efforts sur le 
terrain, vous pouvez effectuer vos dons 
sur le compte de Proma asbl :
BE71 0000 1733 1169
avec la communication structurée :  
+++201/1000/28063+++

Merci

Robert Crespin

L’éducation de base dans les milieux de vie 
ruraux, un engagement vital pour les Sœurs 

Servantes du Fils de Dieu en RDC
Active depuis de nombreuses 
années dans le soutien aux popu-
lations du Diocèse de Tshilomba 
dans le Kasaï, la Sœur Virginie 
Tshibangu, avec le soutien de la 
Sœur Marie-Christine Harpigny, 
nous invite à la rejoindre dans la 
lutte quotidienne qu’elle mène 
pour offrir une éducation de base 
dans les milieux de vie ruraux et 
actuellement dans le village de 
Kapaku.

Pour rappel  
Les activités de la Congrégation des Sœurs 
Servantes du Fils de Dieu sont pastorales 
et caritatives. Avec une intention particu-
lière pour l’éducation scolaire de base des 



enfants, les malades ainsi que toutes les 
femmes avec lesquelles nous travaillons 
en synergie pour leur redonner courage et 
espérance malgré les blessures de la vie 
(viols, violences et maltraitance).

Comment rejoindre Kapaku ?
Kapaku est l’un des coins ruraux et 
périphériques du diocèse de Tshilomba 
dans sa partie Sud et se localise à 156 
Kilomètres du siège du diocèse à parcou-
rir à pied, à vélo et/ou à moto. Les jeeps et 
les grands véhicules ne peuvent accéder à 
nos villages qu’en saison sèche (de mai à 
août) à cause des routes plus que dégra-
dées. Raison pour laquelle, nous n’avons 
pas d’aide de différentes ONG.

Depuis le conflit de février 2017…
Le village de Kapaku est situé dans l’une 
des régions les plus sinistrées de RDC en 
raison de la rébellion des « Kamwena 
Nsapu » (16 villages de plus de 500 
ménages chacun). La population de cette 
zone vit principalement de l’agriculture 
de subsistance et est le grenier des pro-
duits vivriers pour les grandes agglomé-
rations de la ville de Mwene-Ditu à 159 
Kilomètres et de Mbujimayi à 290 kilo-
mètres. Malgré ces distances, toute la pro-
duction est acheminée par vélo à cause 
de la dégradation de la route de desserte 
agricole.  

Les enfants, premières victimes d’une 
crise sans fin
Le système éducatif congolais a forte-
ment souffert depuis des décennies et 
sa dégradation est la conséquence de la 
crise multisectorielle qu’a connue le pays. 
Ces sont les parents et les écoliers qui 
construisent des infrastructures scolaires 
de fortune. Dans un tel contexte, l’effica-
cité de l’enseignement demeure faible et 
les populations périphériques et celles de 
villages sont de plus en plus défavorisées 
et marginalisées. 
Nos défis et nos luttes : l’engagement et 
la formation du personnel enseignant, 

l’aménagement des structures d’ensei-
gnement et de leur équipement, le suivi 
de chaque élève par son enseignant et ses 
parents… Tous ces facteurs contribuent 
à reconnaître et à respecter la dignité 
humaine et favorisent la construction pro-
gressive et rassurante de l’avenir de nos 
enfants, de nos sociétés. Car les condi-
tions de l’éducation scolaire devraient 
être les mêmes dans tous les milieux de 
vie et pour chaque enfant sur terre. 

Description des infrastructures scolaires
Les infrastructures scolaires dans nos vil-
lages périphériques sont généralement 
en paille. Les quelques rares établisse-
ments qui avaient été construits avec des 
toits en tôles se trouvent dans un état de 
délabrement complet. Tel est le cas de nos 
deux écoles : l’une primaire que dirigent 
nos religieuses et l’autre secondaire dont 
s’occupe à présent le curé.  

C’est dans cet état d’appauvrissement très 
avancé que notre Congrégation voudrait 
apporter un plus dans la réhabilitation 
de l’école primaire en vue de donner 
aux jeunes enfants le goût de fréquenter 
l’école et ainsi encourager les efforts de 
toute la population dans ses initiatives de 
développement endogène dont le moteur 
reste l’éducation scolaire des enfants. 
Nous avons, à l’école primaire de Kapaku, 



un effectif de 322 élèves pour 8 classes et 
nous fonctionnons dans 2 bâtiments qui 
nécessitent un réaménagement cyclique 
tous les 3 ans, parce que la toiture est 
recouverte de paille qui se décompose très 
vite sous le coup de grosses pluies tropi-
cales ou s’écroule ; quelques fois la toiture 
est décimée par les feux de brousse en 
saison sèche.

Quand les enfants prennent leur avenir 
en main !
À ses débuts, notre école a fonctionné 
sous les arbres et/ou sous des abris de 
fortune sans murs, avant d’avoir nos deux 
bâtiments. Pour arriver à ces résultats, 
nous avons, avec nos élèves, pressé des 
briques, rassemblé des lianes de forêt, 
chaumes… et les parents du village nous 
ont alors aidés à construire ces deux bâti-
ments, les quelques tôles qui couvrent une 
partie d’un bâtiment sur deux, sont un don 
des généreux bienfaiteurs. 

Votre soutien
Malheureusement, les ménages de nos 
villages n’ont pas de revenus fixes, ils ne 
peuvent pas nous venir en aide pour la 
fourniture de planches, clous, tôles, ciment 
ainsi que le matériel didactique, bancs 
pupitres et autres outils importés dont il 
faut assurer le transport jusqu’au village. 
Si vous nous aidez, nous pourrons acquérir 
ces matériaux et les acheminer au village, 
où ils rendront notre école viable et les 
bâtiments durables.  

Vous pouvez toujours nous suivre sur   
www.educationsantebelgiquerdc.com
Merci à tous les bienfaiteurs et surtout à 
l’équipe de Proma de nous donner la pos-
sibilité de vous faire vivre notre aventure 
solidaire depuis plus de 10 ans.

Pour nous aider à soutenir les enfants de 
Kapaku, faites un don sur le compte de 
Proma asbl :  
BE71 0000 1733 1169  
avec la communication structurée :  
+++202/3000/86094+++

D’avance merci

Virginie Tshibangu
Servante du Fils de Dieu (sfd)
et Marie-Christine Harpigny
Missionnaire
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Vous recevez ProMagazine parce que 
vous avez dans le passé soutenu Proma 
ou indiqué le souhait de recevoir ce 
magazine. Proma respecte la confiden-
tialité de vos données : sympathisant 
et/ou donateur.

Vous déménagez ? Vous voulez rece-
voir ce magazine en forme digital ? 
Vous avez des remarques ou des sug-
gestions ? Faites-le nous savoir.

Proma soutient des microprojets d’en-
seignement et de formation pour les 
jeunes et les adultes en Afrique, en 
Asie, en Amérique latine et au Moyen- 
Orient.

Proma est membre de l’Association  
Récolte de fonds Ethique asbl.


